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PURES ET APPLIQUÉES. 99 

EXTRAIT D'UNE LETTRE ADRESSÉE A M. LIOUVILLE 

PAR M. SCHLOMILCH. 

« Dresde, >l\ octobre 1862. 

» ... Je profite de cette occasion pour vous communiquer quelques 
remarques relativement à deux points de la science. 

» I. La résolution des équations du quatrième degré devient très-
simple quand on se propose de réduire une telle équation à une équa-
tion réciproque. En effet, si dans l'équation donnée 

χ4 -I- ax3 -+- bx% ■+■ ex -+- d = ο , 

on fait la substitution 
x = g*-hr, 

on parvient à l'équation 

ξ* -+- αξ3 -+- βξ2 -t- γ| + (? = ο , 

et les valeurs de oc, β, y, â seront 

4 r + a n 6 r1 -+- 3 ar b 

4r3 4- 3ar* -H o-br -f- c r* -f- ar'· br2 -f- cr + d 

Pour que l'équation en ξ soit réciproque, il faut que l'on ait â — ι et 
y ~ oc, c'est-à-dire 

g* — r4 -+- ar8 + br2 -+- cr -t- d, 

(4r + a) g·2 = 4r3 3 αιΛ + zbr-+- c. 

L'élimination de g entre ces deux équations donne 

(4r-t- af (r' -f- ar3 -h br3 + cr ■+· d) = (4r3 -h 3 ar2 -f- sbr-h cf. 
i3.. 
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ou bien 

[a3 — l\ab + 8c)r3 -+- (a2b + lac — l\b2 + i6rf) /-

-t- [a2 c -t- Sad — l\bc) r H- a2 d — c2 = ο. 

Cette équation détermine la valeur de r; les autres formules donnent 
successivement les valeurs de 

g, α, β, ξ et a·. 

» Dans le cas spécial a ~ o, l'équation en r devient plus simple 

He/·3 — 4(£2 — 4d) i'2 — 4bcr — c2 = ο, 

et par substitution de r = — elle se change en celle-ci 

s3 -t- -ibs2 + (b2 — ^d) s — c2 = ο , 

ce qui est la résolvante d'Euler. 
» La résolution donnée est peut-être moins élégante que celle 

d'Euler, mais elle repose sur une idée très-simple qui est facile à re-
tenir dans la mémoire. 

η II. On sait, d'après une remarque de Lambert, que la fonction 

X X2 ^ xz 

étant développée suivant les puissances ascendantes de x, donne la 
série 

s = χ -+- a ,r2 -t- ι .τ3 -t- 3 x* , 

où chaque coefficient contient autant d'unités que l'exposant a de di-
viseurs. La même fonction a été transformée par Clausen [Journalde 
Crelle. t. III, p. φ) qui trouve 

I -+- Χ I -t- J!7 , I -t- Λ" „ 
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» Cette transformation est très-remarquable, et elle offre assez d'a-

vantage pour le cas où χ est une petite fraction, mais elle cesse d'être 
favorable dans le cas contraire où χ diffère peu de l'unité. C'est pour 
le dernier cas que je vais indiquer une transformation convenable, 
savoir : 

ntage pour le cas où x est une petite fractk 

les valeurs des coefficients étant 

C = 0,5772156649.. 

V-| —77 J 

3 1.2.3.4*4 86400 ' 

t. (r.)· . 

» La transformation indiquée se déduit aisément de la formule 
connue 

/(«) + ./(
a

*) + /(3z) + ... -+-/(mz) 

/(«) du H- i [/(mz) -/'(o) ] + ^ y (mz) _/'(o)] 
. 

en y posant 

J\z)= 

m— οο , z = hc. » 


